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Figure 4.  Relation entre l’eau disponible dans le sol et la tension de l’eau qui s’y trouve en fonction de différentes textures de sol8. 
Exemple : Dans un loam sableux, l’eau disponible serait de 90 % pour une tension de l’eau dans le sol de 13 centibars, et 
de 50 % pour une tension de l’eau dans le sol de 40 centibars. 

De nombreux instruments de mesure de l’humidité du 
sol servent à déterminer la tension de l’eau dans le sol 
(kilopascals ou centibars). La figure 4 montre, pour une 
gamme de textures de sol, la quantité d’eau disponible 
dans le sol selon la tension de l’eau qu’on y trouve. 
Lorsque la quantité d’eau disponible dans le sol dans la 
zone racinaire s’approche du degré admissible 
d’appauvrissement en eau du sol (50 % pour les systèmes 
d’irrigation sur frondaison, 10 % pour les systèmes 
d’irrigation goutte-à-goutte), un arrosage est déclenché. 

Déterminer la quantité d’eau disponible dans le sol 
pour une texture de sol et une tension de l’eau dans le 
sol données en utilisant la figure 4. 

Pour plus d’information sur la surveillance de l’humidité du sol 
aux fins de l’établissement d’un calendrier d’irrigation et sur la 
façon de calculer la quantité d’eau nécessaire et la durée des 
arrosages,  consulter le fascicule Gestion de l’irrigation de la 
série Les pratiques de gestion optimales, commande no BMP08. 

BILAN HYDRIQUE 
Comme son nom l’indique, le bilan hydrique est 
utilisé pour faire le suivi de l’eau qui entre dans le 
système et qui en sort. Dans un bilan hydrique, la 
zone racinaire est considérée comme un réservoir d’eau 
disponible. Ce réservoir est alimenté de deux 
manières : la pluie et l’irrigation. L’eau sort du 
réservoir quand elle est consommée par les plantes. Le 
producteur gère le bilan hydrique comme s’il 
s’agissait d’un compte bancaire. L’irrigation et la pluie 
sont des dépôts au compte et les prélèvements 
quotidiens d’eau par les plantes, des retraits du 
compte. La quantité d’eau disponible dans la zone 
racinaire représente le solde du compte. 
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Déterminer les paramètres de départ 
Les calculs du bilan hydrique sont faciles à effectuer 
sur un tableur électronique ou sur papier. 
L'information suivante sera nécessaire : 

• Quantité maximale d’eau disponible  
dans le sol : __________ 
(le « solde » ne peut être supérieur à cette quantité) 
Estimer la quantité maximale d’eau disponible dans 
la zone racinaire des tomates. Le tableau 2 donne la 
teneur en eau disponible pour une gamme de 
textures de sol. Multiplier la quantité d’eau 
disponible (en pouces ou en centimètres) par la 
profondeur d’enracinement (avec les mêmes unités 
de mesure) pour obtenir la quantité totale d’eau 
disponible. Une profondeur de 45 cm (18 po) est 
typiquement utilisée pour les tomates. Cette tranche 
de sol englobe la majeure partie de la zone racinaire 
active nécessaire à l’enracinement de cette culture.  

• Niveau d’humidité de départ : __________ 
Déterminer le niveau d’humidité de départ dans la 
zone racinaire. Le moment idéal pour commencer les 
calculs du bilan hydrique est après une précipitation 
saturante qui ramène le niveau d’humidité du sol à la 
capacité au champ. Si cela n’est pas possible, utiliser la 
méthode de palpation ou un instrument de mesure de 
l’humidité du sol (comme il est décrit précédemment) 
pour déterminer le niveau d’humidité de départ.  

• Degré admissible d’appauvrissement en eau  
du sol : __________ 
(l’atteinte de ce niveau déclenche un arrosage)  
Choisir le degré admissible d’appauvrissement en eau 
du sol. Une fois de plus, pour un système d’irrigation 
sur frondaison, la fourchette optimale des quantités 
d’eau disponible dans le sol se situe entre la capacité au 
champ et le seuil de 50 % d’eau disponible; pour un 
système d’irrigation goutte-à-goutte, la fourchette 
optimale des quantités d’eau disponible se situe entre la 
capacité au champ et le seuil de 90 % d’eau disponible.  

Avec cette information, on peut commencer à calculer 
le bilan hydrique. 

Tableau 4.  Coefficients culturaux pour la tomate.6 

Du repiquage à l’apparition de la 1re fleur  0,4 

De l’apparition de la 1re fleur au stade de 
développement maximal 

0,7 

Du stade de développement maximal à la récolte 1,0 

Soustraire l’utilisation quotidienne d’eau par 
la culture 
Chaque jour, mesurer ou calculer la quantité d’eau 
extraite du sol. L’utilisation quotidienne d’eau par la 
culture peut être calculée en multipliant le taux maximal 
d’évapotranspiration (ET) par un coefficient cultural 
représentant le pourcentage de sol couvert par la plante 
(qui reflète le stade de croissance et le taux de croissance 
des plantes à ce moment-là). Voir le tableau 4 pour les 
coefficients culturaux applicables aux tomates. Le taux 
d’ET peut être mesuré avec des instruments qui se 
trouvent sur place, calculé à partir de données 
climatiques ou estimé à l’aide d’un tableau des valeurs 
historiques moyennes d’ET (voir le tableau 5).  

Tableau 5.  Valeurs historiques hebdomadaires 
d’évapotranspiration (ETp)6 pour cinq emplacements  
de l’Ontario. 

Semaine : W
in

ds
or

 

R
id

ge
to

w
n 

S
im

co
e 

To
ro

nt
o 

Tr
en

to
n 

7 mai 2,1 2,2 2,8 2,3 2,1 

14 mai 3,5 3,7 3,7 3,6 3,5 

21 mai 3,6 3,8 4,6 3,9 3,6 

28 mai 4,1 4,0 4,9 3,8 3,3 

4 juin 4,2 4,3 4,8 4,3 4,3 

11 juin 4,3 4,2 5,2 4,2 4,1 

18 juin 4,2 4,3 5,4 4,4 4,0 

25 juin 4,9 4,7 5,5 4,6 4,8 

2 juillet 4,6 4,7 5,3 4,5 4,5 

9 juillet 5,4 5,2 5,5 4,9 5,1 

16 juillet 4,9 4,9 5,0 4,7 4,4 

23 juillet 4,7 4,6 5,6 4,8 4,5 

30 juillet 4,8 4,2 5,1 3,9 4,2 

6 août 4,8 4,7 4,6 4,5 4,1 

13 août 3,6 3,8 4,5 3,6 3,3 

20 août 3,4 3,0 3,5 3,2 3,4 

27 août 3,5 3,3 4,3 3,4 3,0 

3 septembre 3,5 3,2 4,5 3,3 3,2 

10 septembre 3,3 3,4 3,9 3,0 2,6 

17 septembre 2,4 2,4 3,0 2,7 1,7 

24 septembre 2,3 2,4 2,9 1,6 1,7 

Pour connaître les valeurs d’ET historiques moyennes 
applicables à d’autres emplacements de l’Ontario,  
consulter le fascicule Gestion de l’irrigation de la série 
Les pratiques de gestion optimales, commande 
no BMP08. 
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Ajouter la valeur des précipitations 
quotidiennes 
La mesure des précipitations doit être effectuée à 
proximité des champs irrigués, vu la grande 
variabilité des précipitations. Il faut se rappeler qu’une 
pluie fine de longue durée imprégnera et renouvellera 
un sol, tandis qu’une pluie abondante de courte durée 
provoquera un ruissellement au lieu de détremper le 
sol. Ne pas tenir compte d’une quantité d’eau de pluie 
inférieure à 0,5 cm (0,2 po). Pour les fortes pluies, 
multiplier la quantité d’eau de pluie par 0,75 avant de 
l’ajouter au bilan hydrique, car la quantité de « pluie 
efficace » (fraction qui s’infiltre dans le sol et qui est 
mise à la disposition de la végétation) est généralement 
inférieure aux précipitations totales. 

Déclencher un arrosage 
Lorsque le degré admissible d’appauvrissement en eau 
du sol est atteint, arroser de manière à ramener la 
quantité d’eau disponible dans le sol à 100 %, de 
sorte que le « solde » du bilan corresponde de nouveau 
à la quantité maximale d’eau disponible dans le sol. 

Surveiller attentivement les prévisions météorologiques 
pour être en mesure de cesser l’arrosage avant une 
averse imminente. Une forte précipitation qui suit un 
arrosage peut causer une humidité excessive du sol et 
endommager les cultures. 

Pour plus de détails sur la façon d’effectuer un bilan 
hydrique aux fins de l’établissement d’un calendrier 
d’irrigation et sur la façon de calculer la quantité d’eau 
nécessaire et la durée des arrosages,  consulter le 
fascicule Gestion de l’irrigation de la série Les pratiques 
de gestion optimales, commande no BMP08. 

GLOSSAIRE 
Eau disponible dans le sol – Quantité d’eau qu’un sol 
peut retenir et qui est accessible ou disponible pour 
les cultures. 

Évapotranspiration – Quantités d’eau perdues par la 
transpiration des plantes et par l’évaporation à la surface 
du sol et des plantes. 

Capacité au champ – Quantité maximale d’eau 
disponible qu’un sol peut retenir en dépit de la 
gravité après une précipitation saturante. 

Point de flétrissement permanent – Seuil d’humidité 
disponible en deçà duquel les plantes cultivées 
affichent un flétrissement irrémédiable. 

Saturation du sol – Condition dans laquelle chaque 
pore du sol est gorgé d’eau. Un sol ne reste jamais 
longtemps dans cette condition. 
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